
... - . ~ 

Je m u i r t i u façon, la DOUMIM 4 M» gar­
dien*. 

Et U revint ones lia, a M a l » l u i » I — , 
5?, rus Lomi-Varenae. 

Il put M croire quelque» Jour* délivré ta 
cauchemar, lorsque le 1» avril, la polio* éas-
cand en force dan* ton Habitation : commis-
Mira, inspecteur quair* agent* et un Infir­
mier rouillent là maison, vidant la* malles 
suspect**, regardent sou* 1* lit, pour décou­
vrir le • fou évadé ». 

La r«rqut»ition dura longtemps, mal* fut 
vaine. Apres le départ des policiers, 1* tail­
leur sortit tranquillement d'un simple pla­
card dans lequel il s'était enferme. 

Et puis, l'orage parut écarté. On 1* laissa 
tranquille. Au vu et su de ton* U se promena, 
cherche du travail et s'embaucha en qualité 
d'ouvrier tailleur chez M. Cottln, maltr* tail­
leur du 110* R. I , à Dunkerque. 

Il vivait heureux sans vivre caché 1 Brus. 
qurmrnt, le 28 Juin, le commissaire et deux 
agents surgissent dans son atelier; lia entraî­
nent l'évadé du Lommelet pour qu'il subisse 
< une visite de docteur ». Le bonhomme n'a 
pas le temr6 de se renseigner, de prévenir Sa 
femme, on le pousse dans une camionnette, 
qui prend la route de Lille. 

Et depuis. Il est gardé à vue a l'asile du 
Lommelet. Quel «et son degré d'aliénation 
mentale T On ne l'a Jamais fait savoir à sa 
femme. Mai» d'abord, est-il fou T C'est tout* 
la question. 

« II n'est pas fou » 
De côté et d'autre, nous avons puisé des 

renseignements. 
La pauvre épouse de M. Maillard travaille 

maintenant pour deux, car il faut élever l'en­
fant. 

• Lui, fou I s'écrie-t-elle. Demandez a son 
patron M. Cottln, qui l'a employé un mois 
après son évasion. Demandez au comman­
dant du génie Picquemal chez qui Je suis 
employée. Allons donc I U n'a qu'un défaut, 
et c'est d'être trop franc ». 

L'honnête femme proteste de tout son cœur 
d'épouse. Elle s'indigne aussi : • Dites plutôt 
qu'on veut qutl devienne fou. Un fou dans 
un asile peut sortir guéri, un homme rain y 
devient fou et n'en sort pas ». 

M. Cottln. le maître tailleur, ne tarit -as 
d'éloges sur son employé. « J'en avals fait 
mon homme de confiance. Je n'ai qu'à me 
louer de lui. C'est un ouvrier tntelllgent, con. 
venable. scrupuleux. Tant que Je le pourrai, 
fe lui garderai sa place Ici ». 

Et voici le commandant Picquemal. 
Mm* Maillard était bonne chez lui et occu-

Ç*lt deux pièces au sous-sol. Un Jour elle est 
venue lut demander si son mari, qui s'était 
enrul d'un asile d'aliéné, pouvait demeurer 
dans la villa. 

< Vous pensez nous dit le commandant, si 
l'ut accueilli cet homme avec méfiance. Je 
ï'al interrogé. Je l'ai surveillé pendant plu­
sieurs semaines: il m'a dit (je me suis ren­
seigné) toute la vérité sur sa situation. Jamais 
Je n'ai rien remarqué chez lui d'anormal ». 

Que peut-on conclure ? Il faut bien avouer 
que ces témoignages en faveur de M. Mail­
lard sont troublants. 

Exprimons dîne le voeu d'un de nos Inter­
locuteurs : » Que l'on soumette le tailleur, 
dUait-tl. à un nouvel examen mental. S'il est 
sain d'esprit, comme nous le croyons et com­
me Il l'a prouvé, qu'on le rende à sa femme 
et a son enfant, avant qu'on en fasse, _ force 
d'épreuves, cette fols, un fou ». 

Ne serait-ce pas cette mesure qui donnerait 
satisfaction à tous ? 

ORDRE DE TIRAGE 
des lots 

de la Loterie de la Presse 

L. B . 

L'acte général d'arbitrage 
devant la Chambre 

Jeudi après-midi, a 15 b. 30. l'ordre du Jour 
de la i-hnmbttt appelle la discussion du projet 
de loi tendant a autoriser la ratification d'un* 
D«rt. d un iculocol* et de son annexe en date 
à Genève du U septembre UI29. relatif a de* 
amendement» au .statut de la <_>ur permanente 
de tusUce internationale, et. d'autre part, d'un 
protocole conclu A Genève le U septembre 1929 
entre le» Etats iimiataires du protocole de si­
gnature du statut de la Cour permanente de 
Justice mtenia hjua'e du 16 décembre 1920 et 
les Etals Unis d'Amérique et relatif * l'adhésion 
des Etats-Unis d'Amérique au dit protocola du 
16 décembre I9S0. 

L* rapporteur M. Maxence Bibie. demande a 
la Chambre d'approuver les deux protocole* 
soumis et d'autoriser le gouvernement à les ra­
tifier. 

Ai.res intervention de M. Cachin qui annonça 
aue « la guerre se préparait ». l'ensemble du 
projet est adopté a mains levées a l'unanimité, 
moins les communistes. 

L'ordre du tour api>e!!e la discussion du pro­
jet de lof tendant 1» h autoriser le gouverne­
ment * adhérer A l'acte uénéral d'arbitrage ap. 
Rrouvé par la neuvième a**emblée de la S. D. 

I le tf .«er-tembre 19SS : t° à autoriser la ra-
tttVntli) de la d/«laration en date A Genève 
du I» «ei<temhre 19?9 portant adhésion de la 
Franc» t la ^position taniltat' * reconnais-
sent la *uHdi<-t1on de la (Viur \*rm«nente de 

iuntfe in'ernat^na'e telle qu'elle est décrite 4 
'artkie té des statuts. 
M Paul Bast'd expose le but général du pro­

jet • • Il s'agit, dit-il. non pas de modifier ou 
de renverser l'état de rhoses existant, mai* seu­
lement d* le onmpléter ». » 

Put* le rapporteur se félicite oue. dorénavant. 
BU<WI Htiae ne soit écarté de la possibilité 
d être «oumis a la rufirtlettell Internatonale. 
• La France ne doit ne* paraître se dérober en 
aucune man ère A cette turirtrtlon • (anpl.l. 

La suite de la d srussion est alors renvoyée 
k Jeudi prochain. Séance «utourrt'hui h 15 heu­
res 'discussion des interpellations sur l'Indo­
chine1. 
• a i » 

Un groupe de l'art musical 
constitué au Sénat 

Un groupe de l'Art musical a été constitué 
Su Sénat par MM. Hayez, sénateur du Nord 
*t loveiet sénateur de la Somme. 

t* bureau a été ainsi formé : Président, M. 
Jov*)ei (Somme); Vice-président, MM. C*u-
Ualre Yonne et Savignol (Haute-Garonne) : 
Secrétaire. Hayez (Nord); Trésorier. DucHetn 
(Haute-Garonnei, ^ _ ^ ^ ^ 

Un haut fonctionnaire russe 
a quitté le parti communiste 

M. Nicolas Krukof-Ang*routhy, secrétaire 
l e la Banque commerciale pour l'Europe du 
Nord, banque en relations avec la Russie 
soviétique, vient de quitter ce poste et de 
quitter le parti communiste. Dans un* lettre 
communiquée à la Presse. Il donne les rai. 
sons roliâijue» de s* détermination : 

• An cour* des dernières années. J'ai sou-
rem réfléchi al J'avais raison en luttant dans 
te* rangs du parti communiste russe. Tout 
autour de mol J'apercevais du bureauoratlsme 
•t d* l'oppression des masses laborieuses, en 
guise de la liberté promise. Les arguments 
visant l'avenir ne me parurent point persua­
sifs. Au début, je pensais que la racine du 
mal était dan» les hommes, dans le» chefs 
criminels du parti. Mais ensuite Je fus amené 
à la conclusion que le mal était dans le sys­
tème même et que le système de lorpression 
Sas masse* laborieuses ne peut produire que 
les affreux résultats obtenus et ne peut abou­
tir «u * l'impasse ensanglantée de violence 
et d oppression où le pays fut acculé par la 
dictature actuelle. 

» Mon activité politique *t mon expérience 
personnelle m'obligèrent deruls longtemps à 
me poser directement la question si Je pou­
vais rester membre du parti communiste ru*-
s» Le* révélations de* derniers temps, ne me 
disant d'ailleurs rien de nouveau, n'avalent 
«arvi qu'è confirmer la justesse de la solution 
négative de cette question. Devant ma cons­
cience 1* pris la ferme décision de quitter le 
parti et de lutter, au mieux d* me* force*, 
pour mes Idéals politique*, d'un commun 
«ffort avec tous ceux qui aspirent à la démo­
cratisation du système soviétique ». 

A la banque où 11 était employé, l'on dé­
clare qi>'n v è ,rt congédiement et que 1* criti­
que du réarime soviétique n'était ras compa­
tible avec remninl. - - -

M Krnknff habit* L* Paca. 1. <fO*l Voltal-
r*. dans un immeuble *itué au tord d* la 
Seine et précédé d'un lardln. La porte de la 
grille était hier *olr fermé*» par un* eïujlne 
•t un carlena* Le» concierge* ne laissaient 
entrer qne le* locataire». Aucun visiteur 
n'était admis dans cette propriété prive». 
L'ancien membre du n*rt! communiste, qui 
est en relations avec M Ressedowetry. a de­
mandé protection à la police et » obtenu 
deux atrents sou» veiller a «a sécurité. 

La succès de la Loterie de la Pressa est 

rasai complet qu'on pouvait le prévoir et 
espérer. SU reste quelques leurs pour la 

vente des billets, le nombre de ceux-ci est 
tellement réduit qu'on ne pourra certaine­
ment faire race a toutes le» demandes. 

Nous l'avons dit et nous I* répétons, U Im­
porte a ceux qui en désirent encore de se 
hâter : on en refusera. 

Le tirage aura lieu publiquement, comme 
nous l'avons annoncé, le t> Juin, à 1S heu­
res et deiMe. dan* le fumoir du Grand-
Théâtre ds Lille. Il sera fait par des aveu­
gles de guerre. 

M* Paul Fanyau, syndic de la Compagnie 
des Huissiers de Lilis. présidera à la régula­
rité des opérations. 

Nous avons donné antérieurement le détail 
explicatif et descriptif des lots, nous n'avons 
donc pas a y revenir. Nous nous bornons 
à en publier la liste complète et définitive 
et l'ordre dans lequel lis seront tirés. 

L Un portefeuille d'une valeur de 50.000 tr. 
«. Un portf feuille d'une valeur de «0.000 fr. 
3, Un portefeuille d'une valeur de 10 000 tr. 
i . Un portefeuille d'une valeur d*) S.000 tr. 
5. Voyage en Algérie (valeur 10.000 fr.). 
6. Voyage aux Pyrénées (valeur 4.000 fr.). 
7. Voyage a Nice (valeur 3.S00 fr.). 
8. Voyage en Belgque, visite des exposi­

tions (valeur 3.600 fr.). 
9. Voyage en Belgique, visite des expos», 

lions (valeur J.500 fr.). 
10. Cinq jours a la mer. — 11. Piano, — 12. 

Motocyclette. — 13. Chambre à coucher. — 
U. Salle a nvanger. — 15. Poste T. S. F. 5 
lampes, tout équipé. — 16. Machine à écrire. 
_ 17. Cuisinière mixte (gaz et charbon). — 
18. Poste T. S. F. 3 lampes. — 19. Salon. — 
20. Machine a coudre. — 21. Bibliothèque. — 
22. Bureau américain et fauteuil assorti. — 
23. Appareil photographique. — 24. Carpette 
laine. — 25. Porte-chapeaux. — 26. Trots pai­
res draps (fine toile de Cholet). — 27. Jearyie 
d'Arc, buste marbre. — 28. Tailleur dame ou 
complet homme. — 29. Pardessus homme ou 
manteau dame. — 30. Mignon, buste marbre 
— 31. Trois paires drap (fuie toile Flandres). 
— 33. Machine parlante Pathé. — 33. Ména­
gère (couverts métal argenté). — 31. Matelas 
pure laine. — 35. Demi-pièce vin rouge. — 
36. Carpette laine. — 37. Toilette étagère. — 
38. Demi-pièce vin blanc. — 39. Service caré 
métal argenté (1er choix) — (0. Salamandre. 
— 41. Service table porcelaine filet or. — 
42. Edredon, lampas broché, duvet blanc. — 
43. Garniture cheminée, marbre rose et bleu 
turquln, application bronze. — 44. Fauteuil 
Morlss. _ 45. Carillon Westminster. — 46. 
Carillon Westminster. — 47. Une obligation 
Ville de Paris 1919. — 48. Une obligation 
Ville de Paris 1919. — 49. Une carpette laine. 
— 50. Une carpette laine. — 51. Table à Jeu. 
— 52. Bicyclette homme. — 53. Bicyclette 
dame. — 54. Machine a laver. — 55. Une obli­
gation Ville.de Paris 1919. — 56. Une obliga­
tion Ville de Paris 1919. — 57. Une obligation 
VtlÛ» de Parts 1919. — 58. Garniture cheminée 
en brocatelle. application bronze doré. — 59. 
Fauteuil anglais. — 60. Divan-Ut. — 61. Col­
lier or. — 62. Service verrerie. — 63. Une obli­
gation ville de Paris 1919. — 64. Une obliga­
tion Ville de Paris 1919. — 65. Une obligation 
VUU de Paris 1919. — 66. Table A ouvrage. 
•m 67. Bracelet filigrane or. — 68. Carpette 
lino. — 69. Service table faïence — 70. Service 
verre cristal: — 71. Table gigogne. — 72. Ca­
rabine. — 73. Couverture laine. — 74. Cou­
verture lame. — 75. Bracelet or identité. — 
76. — Mélodie (terre culte). — 77. Une obli­
gation Ville de Parl3 1919. — 78. Une obliga­
tion Ville de Parts 1919. — 79. Six chaises 
cannées. — 80. Paire vases en grés de Sarre-
guemlnes. — 81, Montre Zénith. — 82. La­
rousse universel. — 83. Réchaud gaz. — 84. 
Stylo Parker. — 85. — Batterie cuisine alu­
minium. — 86. Stylo Waterman. — 87. Bague 
or perle fine. — 88. Batterie cuisine émaillêe. 
— 89. Jardinière imitation Rouen. — 90. Trois 
douzaines mouchoirs homme. — 91. Trois 
douzaines mouchoirs dame. — 92. Service 
table fafence. — 93. — Service table pur fil.-
— 94. Jeu de Jacquet. — 95. Douze bouteilles 
Champagne. — 96. Marie-Antoinette, buste 
en biscuit — 97. Encrier deux godets. — 98. 
Fauteuil rotin. — 99. Service pain, métal ar­
genté, genre moderne. — 100. Bibliothèque 
tournante. — 101. Trente mètres guipure. — 
iOR. — Boite d'outils ménage. — 103. Bague 
chevalière. — 104. Coupe verre gravé Nancy. 
— 105. 12 joirteaux corne, 12 couteaux à des­
sert avec écrin ; 106. Larousse ménager. — 
107. Lustre électrique. — 108. Service à thé. 
— 109. Glace ovale. — 110. Larousse médical. 
— 1U. Service liqueur cristal. — 112. Trois 
litres Eau de Cologne. — 113. Deux carafes 
cristal et argent — Ut. Garniture toilette. 
— 115. Garniture toilette. — 116. Chaise-
longue de plage. — 17. Descente de Ht. — 118. 
Baretet or. — 119. Douze porte-couteaux. — 
120. Lampe électrique. — 121. Trousse toi­
lette. — 122. — Baromètre. —123. Tub et col­
lier douche. — 124. Jardinière Delft. — 125. 
Sly'.o Unie. — 126. Service café. — 127. Pen­
dule, coucou chanteur. — 128. Ecrin hors-
d'eouvre. — 129. — Porte-parapluie faïence. 
— 130. Vingt mètres toile store. — 131. Atti­
rail pèche à la ligne. — 132. Drageon- métal 
argenté — 133. Service liqueur cristal. — 134. 
Outillage Jardin. — 1S5. Sac pochette box 
bleu. — 136. Bol cristal garniture argent. — 
137. Pipe ambre e* écume, blague. — 138. Ser­
vice madère. — 139. 12 couteaux A dessert et 
12 fourchettes S fruits. — 140. Mallette fibre. 
— 141. Service à gâteanx porcelaine de Li­
moges (13 plèees). — 142 Descente de lit laine 
— 143. Bracelet montre homme. — 144. Bague 
or et perle Japonaise. — 145. Service fumeur. 
— 146. Assiette gâteaux carrée. — 147, Stylo 
Ravard. — 148. Sac pochette éclair. — 149. 
Sac box gris perle. — 150. Botte A biscuits. — 
151. TrouSs* ambre et or pour cigares et ciga­
rettes. — 15*. Service k hors-d'oeuvre. — 153. 
Réveil pendulette. — 154. Epingle cravate or 
et saphir blanc. — 155. Service à nain métal 
e.rgenté, genre classique. — 156. Porte-mine 
Evercharp — 157, Sac ballon. — 158. Encrier 
deux godets. — 159. Ecrin bureau. - M_ 
Plat hoTs-d'ceuvres. — 161. Coffret cigares. 
— 162. Êtnl cigarettes, mêlai argenté. - 163. 
Portefeuille phoque. — 164. Portefeuille pho­
que — 165. Portefenl'le phoque — 166. Trousse 
couture acier et argent. — 167. Garniture toi­
lette. _ 168. ralance ménage. — 169. Porte­
feuille maroquin. — 170. Plateau métal ar­
penté. — 171. Un quart obligation Ville de 
Paris 1910. — 172. Un quart obligation ville 
de Paris 1910. — 173. Un quart obligation 
Ville de Paris 1910. - 174. Un quart obliga­
tion Ville de Parts 1910. — 175. Un quart 
obligation Ville de Paris 1910. - 176. Un 
quart obligation Ville d > Parts 1910. — 177. 
Un quart obligation Ville de Parts 1910. — 
178 Un quart obligation Ville de Paris 1910. 

179. — Un quart obligation Ville de Parts 
1910. — 1S0. En-rter chêne. — 181. Escabeau. 
— 182. Vase mêlai argenté. — 183. Plateau a 
verres. — 184. Encrier vitrolyte. — 185.1Bas-
stne confiture. — 186. Service à café. —^87. 
Epingle cravate Joaillerie. — 188. Assiette 
moderne A gétoaux. — 189 Descente de Ut. 
— 190. Porte-mine Jif. - 191. Douze coupes 
champacne — 192. Buvard voyage. — 193. 
Douze fourchettes huîtres. — 194. Un quart 
obligation Ville de Parts 1910. — 195. Un 
quart obligation Ville de Paris 1910 — 196. 
Un quart obligation Ville de Pari* 1910. — 
197. Un quart obligation Ville de Parts 1910. 
— 198. Un quart obligation Ville de Paris 
1910. — 199. On quart obligation Ville de Pa­
rt» 1910. — 200. Un quart obligation ViUe de 
Paris 1910. — 801. Hachoir Universal. — 802. 
Coupe. — 803. Service A découper. — 204. Ser­
vice S découper — 805. Petite épingle cra­
vate or. — 208. Pelle A tarte. — 207 Epingle 
torsade or. — 808. Garniture toilette. — 809 
Garniture toilette - - 810. Couvre-lit — 211. 
Cuv* galvanisée. — 212. Un quart obligation 
ville de Part* 1910. — 813. Un quart obliga­
tion VIII* de Pari» 1910. — «H. Un quart 
obligation Ville de Parts 1910. — 815 Un 
nu art obligation Ville de Parts 1910. - (16. 
Un quart obligation Ville da Parts 1910. — 
«17. l in quart .hllgation Ville d* Part» 1910, 
— 818. Un quart obligation vuie d* Paris 
1910. — 819. Un quart obligation Ville de Pa­
ris 1910 - 820. On '.oart obligation Ville de 
Prtrt* WW. — 881. Fourneau essence. — 882. 
Lampe électrique. — 883. Cendrier marbre 

1 vert et lézard bronza doré. — 224. Trois bou. . 

Un avion allemand, en panne, 
a atterri à Bailleul et à Ronchin 

L«» artatenr» a U m a n d j . MM. Fecher et NcNntnger. devant leur avion, en compagnie de M. 

- " ' • ' ' ' . 

A BAILLEUL 
Près de Bailleul, vers 9 b. 30, te douanier 

Annebique Marcel, en faction ayee son collègue 
l-:«genhans. prèa du villeg* de Berlhen, eut sou­
dain son altenllon attirée par le rondement 
d un moteur d'avion. Levant les yeux, il aperçut 
un aéroplane peint en rouge qui decendait et 
atterrissait a 500 mètres de son poste Les deux 
douaniers se précipitèrent aussitôt sur les lieux 
et constatèrent que l'appareil ('était p.\sé nor­
malement au milieu d'un champ de bté. Deux 
hommes en descendirent et déclinèrent leur 
identité. Le pilote s'appelait Rudolf Netminger, 
a ans, étudiant, et le passager Prêdéric Fecher. 
26 ans. ingénieur a Darmstedt Les aviateurs dé­
clarèrent venir de Croydon (Angleterre) après 
Un alterrissage A Saini-ingievert ijsrès de Ca­
lais).Ils se virent contraints d'atterrir assez brus­
quement par suite d'une panne dans Jetcapot de 
l'hélice. 

Après enquête de la gendarmerie de tailleti!, 
les étrangers se virent autorisés a ref.venâ're 
leur voyage. A 14 h., le pilote s'éleva seul'. Pour 
délester l'avion, le passager prit le train A Bail­
leul a destination de Ronchin. 

L'aéroplane appartient a une Société -.de 
Darmstadt qui paiera les dégâts causés dan* »'e 
champ da blé et s'élevant a cent francs. 

A RONCHIN 
Jeudi a 14 heures, nous étions avisés, qu'un 

avion allemand, biplace, venait d'atterrir, au 
cuamp d* Roncbin-lez-Lille. 

U était piloté par son constructeur M. 
Kécher, qui en compagnie de M. Rudolpbe 
Netminger, revenait d'un meeting d'aviation 
qui avait eu lieu a Londres. 

M. Césure, de l'A.C.N.F. qui se trouvait sur 
les lieux les reçut. U s'agit de deux étudiants 
allemands, habitant Darmstadt : ils nous ont 
fait les déclarations suivantes : < Nous nous 
sommes posés ici par suite d'un léger accident 
le chapeau de l'écrou tenant notre hélice 
ayant cldé. Nous avons déjà eu la même 
panne près de Bailleul. Nous venons de Lon­
dres où nous avons pris part A une fête d'a­
viation et nous regagnions l'Allemagne ». 

Koos leur demandâmes quelques renselgne-
mcRts sur leur appareil, fl s'agit, dirent-ils. 
d'un biplan deux placée, type 18, d'une force 
de 109 chevaux, pouvant atteindre la vitesse 
de 214 kilomètres A l'heure et la hauteur ma­
ximum de 8.500 mètres. 

A l'heure ou hier, nous quittions le terrain 
de Ronchin. les aviateurs étaient en train de 
réparer et espéraient repartir ce matin vtrs 
y heures. 

teilles fine Champagne Hennessy trois étoi­
les. — 225. Bon A lots de l'Exposition Colo­
niale. — 226. Bon a lots de l'Exposition Colo-
niae. — 227. Bon A lots de l'Exposition Colo­
niale. — 228. Bon A lots de l'Exposition Colo­
niale. — 229. Bon a lots de l'Exposition Colo­
niale. — 230. Bon A lots de l'Expositton Colo­
niale. — 231. Bon A lots de l'Exposition Colo­
niale. — 232. Bon & lots de l'Exposition Colo­
niale. — 233. Bon a lots de l'Exposition Colo­
niale. — 234. Bon a lots de l'Exposition Colo­
niale. — 235. Le numéro sortant donne droit, 
dans chaque série, a un bon a lots, de l'Expo­
sition Coloniale, 

M. Achille CARON 

Un habitant de Lambersart 
reçoit un prix Carnegie 

Dans sa dernière séance semestrielle, te 
Conseil permanent de la Fondation Carnegie 
a décerné a M. Achille Caron, de Lamber­

sart, sa plaquette de 
bronze avec diplôme 
et une allocation de 
500 francs, pour te 
récompenser da mul­
tiples actes de cou­
rage et de dévoue­
ment, 

M. Achille Caron, 
coiffeur d> son état, 
habitant 22, avenue 
Becquart, a Lamber­
sart. est né A Lille, 
le 1£ décembre 1876. 
H a élevé une famille 
de 11 enfants, dont 7 
sont encore vivants. 

Le distingué lau­
réat t'est signalé a 
maintes reprises par 
son courage et son 
sang froid, notam­
ment dans sa com­
mune, le 21 novem­
bre 1924, où au péril 
de sa vie, il parvint 
a maîtriser un che­
val emballé, n o n 
sans avoir été traîné 
sur une distance de 
quarante mètres. 

D'autres actes de 
dévouement lui ont 
valu de nombreuses 
distinctions : Mention 
honorable et médaille 

de bronze des belles actions. Mtnlstère de 
l'Intérieur ; Croix d'hvnneur, médaille d'or, 
médaille de varmeil. de la Société Parisienne 
de Sauvetage ; Médaille de bronze, médaille 
d'argent, de la Socti'.é Républicaine d'Encou­
ragement au Dévouement ; Mention honora­
ble, médaille de bronze, médaille d'argent, d* 
la 'Société des Sauveteurs du Nord et du Pas-

de-Calais ; Plaquette de bronze, de la Fédéra­
tion Nationale des Mutilés et Réformés. 

M. Caron est, en outre, titulaire du Grand 
Prix Humanitaire d- France et o=, ^olonii-s. 

• • • 
Un carrier a été tué par l'explosion 

d'une mine à Trélon 
Un accident, qui a malheureusement causé 

la mort d'un brave père de famille, s'est pro-
duit mercredi aux Carrières du Château-Gail­
lard, situées entre le bourg de Trélon et 
l'étang de la Folie, bien connu des touristes. 

M. Hildevert Brunots, âgé de 29 ans, de­
meurant a Ohain, marié et père de trois en­
fants en bas-âge, venait de bourrer une mine 
quand celle-ci éclata prématurément. Le mai-
heureux sauta avec les blocs de pierre et ses 
camarades de travail le dégagèrent horrible­
ment mutilé. 

Après qu'il eut reçu les soins d'un docteur 
local, il fut amené en automobile a l'Hôpital 
cantonal de Fournies, JÙ U ne tarda pas a 
expirer. 

Une enquête est ouverte en vue d'établir la 
cause de cet accident. 

•t» 
Au cours d'une tempête 

quatre maisons s'écroulèrent 
ensevelissant 4 personnes 

Au cours de la tempête qui s'est abattue 
sur Madrid, la fondre est tombée a plusieurs 
reprises, notamment sur un dépôt de tram­
ways provoquant une grande panique. 

Par suite de l'abondance des pluies, quatre 
maisonnettes se sont effondrées dans un Fau­
bourg de Madrid ensevelissant trois hommes 
et une femme qui était alitée. 

Plusieurs Inondations se sont produites no­
tamment â la Plaza de Toros. où les demeu­
res des employés de La Plaza ont été enva­
hies. Les nouvelles venant de province indi­
quent que le» pluies torrentielles se sont abat­
tues un peu partout causant des dégâts Im­
portants. 

—-
Les pluies causent de nouveaux 

dégâts dans le Sud-Ouest 
Une véritable trombe d'eau vient de s'abat­

tre dans le Salnt-Gironnals. Les communes 
de Lazat-sur-Lex et de Lattrape notamment, 
sont dévastées. Les ponts ont été emportés 

fiar les torrents, notamment le pont qui sur 
e Rose relie ces deux communes. Le mur de 

clôture du cimetière de Latrape a été crevé 
par les eaux et le courant a emporté des 
croix et des couronnes. 

Les dégâts causés dans la récion dépassent 
un million. La tempête fait rage et la pluie 
ne cesse de tomber. 

Deux soldats tués, deux blessés 
par l'explosion d'une mine 

Au cour» d'un exercice auquel M livrait on 
bataillon d* sapeurs, dan* les environs de 
Prague, une mine a fait explosion, provo­
quant la mort de deux «oldau ai «a btetsant 
grièvement deux, autres-

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Un sérieux télescopage 

\ la suite d'une collision survenue a LA 
MAD T.LEINE-LEZ-LILLE, entre un tramway 
Monfc T que conduisait le wattman Emile 
Hébert et l'auto pilotée r«»r M, Verchain. qui 
fut ass< t* sérieusement blessé, le wattman a 
été pot vsuivi pour blessures par impru-
de ne 6. 

Le tribi Val de Lille le condamna à 50 fr 
d'amende W A verser a l'automobiliste 3.000 
plus 4.000 1 V- d'indemnité. L'Electrique Lille-
Roubaix-Toi wcolng fut déclarée civilement 
responsable. 

En appel, b V è s plaidoiries de M* de Lati-
wereyns poui " Hébert et M» Soland pour 
M. Verchain. U Cour renvoie l'affaire au 
17 juillet pour I '•rrêt. 

Les dé. Vt* de boissons 
Fernand Caochi * et sa femme, née José­

phine Caillard, av; vient ouvert un restaurant 
autorisé, où illéga tement ils vendaient des 
spiritueux. 

Le tribunal de VA LENCIENNES les a con-
damnés, 1* mari a Uk V fr. d'amende; sa fem­
me à 200 fr. 

Devant te Cour, 1 M p revenus sont défendus 
par M* Soland. 

La Cour confirme t* tti*e*nl*r Jugement et 
ordonne la fermeture ttt» ' 'é**»!•••entent 

Les accidents d'auto 
M. Victor Chrétien, notair » «• MAUBEUGE. 

passait en auto a BeUVRY-Lfc V-ORCHIES, lors­
qu'il prit en écharpe un cycl .Ve M. Honorez, 
employé de chemin de fer. P r ^ e t é sur le sol 
avec violence le malheureux dhen vnot succomba 
bientôt. 

Le Tribunal de Douai a eondnna"1* l'automo­
biliste A 50 francs d'amende, avec x'ursls, et A 
verser à la veuve de la victime un* ifOJeinnité de 
101 806 francs. 

Devant la Cour l'affaire est plak VA* par M« 
Godin qui défend le notaire et par *r» L'elevallée 
qui représente la partie civile 

La cause est mise en délibéré. 
A 

Le 17 décembre dernier, vers 10 h.30 le t'hauf-
reur Auguste François, qui pilotait une ca l'ion-
nctte et roulait A vive allure, renversa Av e.nue 
de Condé, A VALENOENNES, M. Aimé H u W 
peintre qui, avec son père poussait une voit,»"e 
a bras. Le malheureux piéton mourut te l e n ­
demain des suites de ses blessures 

Le Tribunal de Valenclennes a condamné' 
François â huit jours de prison avec sursis et 1 0 0 £,a5S? .d a r a*n d e- Les époux Hurez ont obte­
nu 72.000 francs de dommages et intérêts 

Après plaidoiries de M»» Godin et. Fontaine 
, £.our confirme | e g pénalilés et réduit à 
40.&00 francs le chtflre des dommanes et Int*. 
rèls alloués en première instance à la partie 
civile. 

*** 
M. Aloïs Vuytetéke, 41 an», Ingénieur, à 

Doulle, a élé poursuivi pour homicide involon-
iaire pour avoir * DAINV1LLE. renversé avec 
son auto M. Léon Delaltre, 50 ans, qui revenait 
de sou travail a bicyclette. 

Le Tribunal d'Arras a condamné lautoinobl-
liste à un mois de prison avec 6ur*i«, 50 franc* 
d'absence et a verser 100.000 francs de dora-
mages-intérét* a la veuve d* la victime «t 30000 
francs à cb.icun de ses deux enfants. 

La Cour confirme le* sanction* pénale*, elle 
maintient le» fOO.OOn franc» d'indemnités alloué* 
à Mme Uelaitre. mai» réduit à 20.0M francs le» 
doinmaqes-intéréts accordés au fils de la victime 
et II.AM fr. ceux attribués à la fille 

A la suit* d'une collision entre deux autos 
le» conducteurs MM. Eugène Xavier et 1 -B Do-
reaux, ont été condamnés * 100 fr. d'amende 
par le Tribunal d'Avesnes. Mais M. Xavier qui 
ayant élé blessé se portait partie civile a obtenu 
2.C27 Irancs de dommages-lnléréls. 

Le» débat* ce poorsuKroni aujosrd'bui. 

L'HORRIBLE DRAME 
DE LARBRET 

(«UITE OE LA PREMIÈRE PAOJE) 
On remarque U présence d* MM. Bordefiave-
ssus, directeur des P. .T. a Arras ; Coude-

mand, maire de Bavincourt ; Crépin, maire 3e 
tiavUty ; Dauhr****, mair* d* Bi*avUt*rs-su-
Bols ; le maire de Couturelle et son Conseil 
municipal ; une délégatiou des ancien., com 
battants de ..avtacourt ; un groupe d'élève* des 
écoles de U looatlté portant des g*rb*s <te 
fleurs, la maîtresse d'école, e t c . 

L«e magnifique couronne offerte p-r le per­
sonnel des Postes et Télégraphes, est porté* 
par M. OgU' t, facteur de l'Arbret. puis une 
couronn* des A. C. de Bavincourt, dont M. Dé­
siré Buwv faisait partie. 

Au Cimetière 
Vprès la cérémonie religieuse célébrée par M. 

l'abbé Lux. l'inhumation eut lieu au cimetière 
Je Couturelle. C'est la que M. et Mme Bussy 
Curent enterrés, la fillette réclamée par sa vieille 
^rand'mère fut dirigée vers Bienvillers-au-Bois. 

Au cimetière, M Bordenave-Dessus, au nom 
Je l'administration des P.T.T., prononça un 
tiscOurs dans lequel il retraça la belle carrière 
toute de probité et de dévouement du pauvre 
'acteur qui était un fonctionnaire modèle. 

M. Goudemand, maire de Bavincourt, pronon­
ça également les éloges du facteur et soubaita 
que les cruels assassins ne tardent pas a ren­
tre des compte* a la Justice. 

Les recherches des policiers 
Pendant ce temps M. Droiton, commissaire, 

.ci inspecteurs Mauger. Faissat, Leroux et Do-
rise continuaient leur difficile enquête. 

Chacun contrôlant l'emploi du temps d'indi­
vidus suspects, interrogeant de nouveau 2es 
témoins de l'incendie, questionnant les hs/ii-
uants du quartier, et la journée se passa sans 
apporter le m >dre renseignement précieux. 

Pourtant sur une indication fournie le* enquê­
teurs purent croire être sur une piste sérieuse. 
Ils allèrent vérifier l'alibi de la personne qui 
ouvait avoir quelque intérêt a la disparition 

l'un des membres de la famille Bussy, mais, la 
encore, il leur fallut bien conclure qu'il n'y 
avait rien pouvant les mettre sur la vole. L'alibi 
fut reconnu exact 

Le mystère reste ainsi plus complet que ja-
r~ ils. Les hypothèses que nous avons émises 
subsistent toutes. Le problême parait insoluble. 

Un renseignement viendra-t-U changer tout 
ce!a T 

Les Inspecteurs Mauger et Leroux, marchant 
i quatre pattes, narcourent le chemin qu'ont „d 
suivre les auteurs de ce laci.e attentat, allant 
des emplacements de parcelles de cervelle rele­
vées a plusieurs endroits. Aucune trace de sang, 
nulle part, sauf au pfet de chaque clôture tu 
lil de 1er barbelé. Ceci a amené les inspecteurs 
a penser et A croire que le cadavre du facteur 
avait été transporté. Pouvait-on l'emporter si 
loin tout seul r Non. Pour accomplir un par­
cours aussi long 11 fallut au moins être deux 
et les morceaux de cervelle trouvés ainsi indi­
queraient bien que, avant de passer te clôture, 
le corps était déposé sur l'herbe. 

Un nomme seul ne pouvait pas faire tout ce 
carnage dans l'rabiletion, mettre le feu, diriger 
vers la ligne de chemin de fer tout proche >e 
'acteur et le ramener ensuite vers la baraque 
sans doute en flammes déjà a l'Intérieur. Mais 
alors qui put incendier la maisonnette T Est-ce 
que la lampe q"i était allumée tomba sur >e 
plancher et en explosant allume le feu qui 
couva peut-être plusieurs heures T 

Rien de nouveau 
Les points d'interrogations dans cette mysté­

rieuse affaira sont fort nomoreux et aucune -é-
pqnse certaine ne peut quant A présent y salu­
taire. 

Les bruits d'arrestation qui ont couru un peu 
partout n'ont malheureusement pas la moindre 
relation avec le drame. Gosselin qui fut arrêté a 
Aubifmy connaissa la crime et craignait ou >.-i 
lui fit un mauvais parti parce que connu dans 
les parages. U y eut ceci de hon C'est qu'Jl 

oua qoeliues canifiriotace?. 
La troisième Journée reste aus=l lénébreiiso 

lue la première. Souhaitons que celle d'aujour­
d'hui apporte du nouveau. — A. T. . 

Arrêtez- vous 

Un cultivateur tué par un taureau 
en furie, à Haulchin 

Hier, dans la soirée. M. Dupont Joseph, 24 
ans, célibataire, domestique chez M. Jacqniars 
cultivateur, a la Croix Sainte-Marie, A Haul­
chin, était allé dans une pâture A proximité 
de la ferme pour ramener le bétail a l'étable : 
des vaches et un taureau de quatre ans qui. 
Jusqu'ici s'était toujours montré très docile. 

A un moment donné, l'attention des voisins 
fut attirée par les beuglements sauvages du 
taureau et aussi par des cris humains. Ils 
aperçurent alors le malheureux domestique 
A terre, sur lequel le taureau s'acharnait a 
coups de cornes. Deux fols, courageusement, 
les voisins essayèrent de dégager Dupont 
mais par deux fois, l'animal en furie s'élança 
sur eux, les obligeant a battre en retraite. 

Enfin, le patron, M. Jacqmars arriva, armé 
K1 'un bâton et accompagné de son chien. En sa 
r,«-sence, brusquement, le taureau se calma 
et se laissa conduire très docilement a 
Vét\ hle. 

On Dut alors relever le domestique qui avait 
été o\ mplètement mis a nu. Les Intestins lui 
échanX , i e T l t du ventre. Il avait été littérale­
ment é\ entré. II fut transporta aussitôt a la 
ferme o\ des soins lui furent aussitôt prodi­
gués stA 'heureusement, il décéda quelques 
minutes pi n s tard. 

M te doc\'eUT Valois, de Douchy, a constaté 
le décès. \Jt gendarmerie de Denain a ouvert 
uoe enquête. 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ i » 

Un autc»v'ar tomba dans un 
précipite : deux tués, 

plusic. urs blessés 
On _an_* de _en_ira que près de !a 'ron-

lière. un *_»oear est v ' m b * ""n* , ! n «rSstotea. 
Deux pers<—ne» ont été tuées et OMMIS 

grièvement blessée*. 

- Pour ne s'être pas arrêté au signal d'un gen­
darme M. Pierre Delcrolx qui circulait en «uto, 
a été condamné par le Tribunal de BOULOGNE 
S 60 francs damende. 

La Cour réduit cette «a ne lion i S (raacs. 

Les violences 
Fernand Allart. cullivateur a FRESSW, près 

d'HESDlN. au court d'une discussion rossa un 
peu trop rudement «on voisin M. Auguste 
Couche. Le Tribunal de Boulogne a infligé au 
trop irascible cultivateur 25 Tr. d'amende *t 
a accordé a M. Couche 800 francs de dommaecs-
Intérêt*. 

La Cour confirme te décision des premier» 
Juge*. 

• « 
_e Tribuns! d* Béthune a condamné 'e polo­

nais LadUIns Kszinskl è un mois de prison et 
A verser une indemnité de 6.010 fr*ecs * son 
compatriote Michel Kisztl qu'il avait sérieuse­
ment mi* a ma! un Jour de bsgarre. 

La Cour condamne par défaut _»zto»*l a 
trois moi» de prison et confirai* If ckNfr* 
des dommages-intérêts. 

• i* 

Un soldat qui tua son camarade 
' à coups de pied 

s'est constitué prisonnier 
L* polie* recherchait un aaktet no—a* L--

ccat qui. i la suite d'un* -tscunten. «va» t~é 
à coup* de pied un d* *es camarade* et ***<• 
pris la fuite Or te meurtrier dénué 4* r*»w—m* 
vient de s* oonstituar prisonnier è p«*i««—-
apré» s'étee volonl*ir*ment mutilés le* r*»-» 
afin d entiwr a l'hôpital ou, a-Mi dit. 1* vie « t 
meitteun» O"'» la prtaoo. Lâchât «e— po.i_-M 
en Cour d'As*!*** pour assassinat et en CflaMO 
de guerr» pour mutiUUon» «otenlaiee*. Sa rie 
Usn_ d_va:t se marier mercredi dernier. , 

Nos récoltes de céréales 
Le • * • - — _ ! otnetet » po»*'« »*« résultats d{ 

rromitte «a ra_H«_we de | * |_ icu!™re sur l é ta t 
des «enta i» en i n — • ta «•»«• ' 1 o _ * ""«J ,E|» 
roid »M etiirrre* w o m et le» mo,we«o«» e*n«i_te*. 
coinpir.tirenmm à l'an fernler (rv'rpeloQS que SB 
signifie t»n. *• *"•» * ~ . so passa- l e l ' 

tuptrtielt f — — < M (h»ov «r»»» 
i" mat ta_> »*' mal 19» 

Blé» d'hiver 5.165930 S.OtSOtO 
Blé» d« prmtemps 90»W JSSTSO 
Mtoell — S»* « 3 S 0 
tateta mat» VTÎOBO 
Orra. 778 ltsn K1180 
Avoines 3.473.430 ».1*_SS0 

CtM mtyn dm ou» «* 
t«r n KO V mai &B 

Blés d*_h*r « . . . « 
Blés d* printemps M 
M*u*t _ _ . _ „ . . TA m 
srt*u ~# i» m 
Orges . — . . _ _ . 71 « 
ATOID*» . . . „ î l tri 

La volitigae régionale 

Wtl MANIFESTATION SOCIA_IST_ 
SE DÉROULERA LE 1» JttlN, A LILLE 

La Section Lilloise u Parti Socialiste in­
nonce qu'en* organise une manifestation le 
dimanche 15 Juin. A l'occasion de l'anniver­
saire de la mort de M Henri ntllies, victime 
de l'Incident tragique que nous avons relaté 
l'an dernier. S te veille du retour d* M. Sa-
tengro à la Mairie de Cille. 

U Cemrte d'orfarrisafiOQ a éélt anregistré 
''arthéeten de dnej urmipes de gymnastes, de 

<x sociétés musicales de quatre-vngt-«elze 
. ~'nn>e». comités ou section* snrlallstes. 

Dix-huit membrw» du Grotip» Soclalist? an 
Parlement ont déjà anaoncé ou promis leur 
présence. 

Le Parti Ouvrier Belce sera é-atement re-
DrésenUt-

Le Congrès Nat onaf 
de ta Mutual t é à Lille 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 
Ce Banquet, présidé par M.DéaUé Ferrr, «ro.»-

pait a 'a table d'honneur MU. Lanf^rr.r 
Georges Petit, Daniel Vincent, sénateur ; oa.-'.ii 
Housse! et Madame ; Auguste Potié. sémite. 
Vîmes Langeron. Georges Petit, Coisoe ; M. I«-
gouy et Madame : Sortit, adjoint au Maire île 
Lille et Madame ; MM. Coûtai. Liernan, dépu­
té* ; Grinda, Paucot. Louis Oeiepoulle, président 
des « Amis de Lille • : Tbnnne, BlzezinskJ Né-
tcuseck, consuls de Belgique, Pologne, Tcbéco-
sbvaquic ; général Bocquet : MIL Boajaro'. 
Simon .Oeroesmay, conseiller général . BazeliA, 
président du Syndicat des pharmactens . ScuJ-
fort. président de C.R.C.T.I.A «a Nord. etc.._ 
etc.. 

A l'heure des toasts, les discours lurent pro­
noncés par M. Roger LANGERON qui «alun 
M. Désiré Ferry, dit J'oeuvre de ta Mutualité ou 
\ord ; par M. SpRiET qui apporte la svmpathie 
de la Municipalité Lilloise a la Mutualité. dA 
1 effort de la Municipalité vls-a-vi* des u-im.'-
de préservation tuberculeuse, des habitation* 
ouvrières a bon marché, des écoles de plein tir. 
des préventoria. des hôpitaux. 

M. Georges PETIT, salua M. te Miubtrc. 
M. Langeron, M. Spriet, adjoint au maire _c 
Lille, les personnalités présentes. 

M. Daniel VINCENT, sénateur, ancien 
ministre de la Santé Publique, les souhaits ccr-
Jtaux du département. « L'œuvre de ta Vlutui-
li'é, dit-il, est une des plus utiles a la nation. 
Elle demande la conjonction de tous les efforts: 
elle se réalise d'ailleurs par da* entreprise» 
utiles. » 

M. Daniel Vincent cita les qualités de la race 
du Nord, désireuse de travailler a la prospérité 
du pays. 

M. Désiré FERRY exprima ta satisfaction 
d'assister & une des iournée= de te Muluali'e. a 
Lille ; il salua MM. Langeron. Georges Petit, 
Gaston Roussel. Daniel Vincent. Coule1., Au­
guste Potié ; déclara que le Nord était un des 
pays où la Mutualité se développait davantage, 
-aliia les mutualistes au nom du Gouvernement, 
fit l'éloge de la ville de Lille. U assura fes mu­
tualistes de Lille de l'appui du Gouvernement, 
leva con verre a l'union de la Mutualité fran­
çaise, a l'Union départementale, a M. Aodié 
î'ardieu, président du Conseil. 

M. Auguste Potié et un délégué belge ayant 
prononcé quelques paroles de solidarité, le ban­
quet prit fin. 

L'inauguration 
de la Mutualité maternelle 

A 16 heures, rue Patou eut lieu l'inauguration 
de la Maternité Mutualiste, par M. Désiré Ferry. 

M. DEGOL'Y remercia d'abord le Ministre d* 
venir Inaugurer cette œuvre si utile, « due a 
l'initiative de M. G. Petit. Il dit les difficullis 
de l'entreprise, fit appel au concours bienveil­
lant de l'Etat. 

M. Georges LEFEBVRE parla dans le même 
sens comme président de la Mutualité Mater­
nelle et M. te docteur Paucot montra les raison-
d'être de la Mutualité Maternelle : « élever logi­
quement l'enfant ». 

M. Désiré FERRY vanta une fois de pli.s 
l'œuvre de la Mutualité française au point <i< 
vue de la santé publique, et exprima sa sat'sfii 
tion de se trouver en cette maison de la M* 
lernlté qui comporte tous les perfectionnemenit 
modernes, maternité et consultation de nour1 

sissons. Le ministre insista sur la nêcessi1' 
détendre ces sortes d'organismes. II compl' 
pour cela-sur lo dévouement des mutualistes. 

Des récompenses 
M. Désiré Ferry distribua ensuite les récenv 

penses suivantes : Médaille d'or' d* la Mutua­
lité, docteur Paucot ; Mme Pontard . méda;!i': 
d'argent de l'assistance publique : M. G. Le-
fcbvre ; médaille de bronze : Mme Potiron, te 
si méritante directrice de ta maison Julia Bécui; 
médaille de bronze de la Mutualité : Mme J. 
Van de Putte et Mme Debodt. 

Après avois visité le local d* la rue Patou, 
M. Désiré Ferry, reprenait le train pour Paris. 

Au cours de la Journée, les réunions privées de 
commissions se continuèrent. 

La soirée 
En soirée, des concert» eurent lieu, a Su ii.. 

Jardin de Fives. par 1 Association musirale dos 
Agents des chemins de 1er du Nord ; a B» h. 3". 
Grand'Plac*, par l'Harmonie Mutuelle et Fratei-
nelle des Anciens Soldais Français et Allié* d 
Houbalx. 

ASO ti.30, au Grand-Théâtre, eut lieu une repi.'-
senUitiou théâtrale et musicale. On |o . i 
« L'Amour veille » avtc notamment Mme II i-
guette. ex-Duflos, et le concourt du C_ k 
Berlioz pendant le* entr'actes. 

LA JOURNEE OE VENDREDI 
Voici le programme d'aujourd'hui vendredi : 

de 9 h. 30 à 15 h., assemblées générale» à l'Hip­
podrome Lillois ; a 80 h., intersection des rues 
saint-André et de la Halle : concert par l'Har­
monie municipale de la Madeleine, (directeur. M. 
Porteboi») ; à 20 h. 30. Grand'Plac* : concert par 
la Grande Fanfare de Flvee 'directeur.M.F.dmond 
Peilemeule fils» : * 20 h. 30. salle de* Ambassn-
-leurs. rue Nationale : concert suivi d'un Lai de 
famille. 

Les sociétés convoquées 
Outre celles déjà avisé**, le* «odété* suivantes 

sont convoquées pour participer dimanche au 
corlefe de la Mutualité, a U b.. Boulevard Vau-
ban : • Union Mutuelle du Vleux-Lilte ». « Amis 
Réuni* de Wazemme* », • Flamandt Français », 
« Société Saint-Roch l e Moulfhc-Lill* ». 

MM. Raoul Péret, Pierre Laval 
et Cathala, seront à Lille 

dimanche 
M. Raoul Péret. garde de* Sceaux «t minis­

tre d* la Justice, aooompegné de M. Chalgneau, 
chef adjoint de «on cabinet, quittera Paris sa­
medi pour *e rendre a LILLE, où il préside: u 
dimanche la séance et le banquet d* clôture du 
congrès de la Mutualité MM Pierre Laval mi­
nistre du Travail, et Cathala, sous secrétaire 
d'Etat, assisteront également à ces deux céré­
monies. 

ECHOS. 
<*Lef CARNET 

CALENDRUR. _ vendredi ( Juin 1X0 
Sjleil : Lever * 3 b. st ; coucher S l* h. 43. 
Lune : Lever * H b. M ; courtier à 1 L. se 
Aujourd bui : ste-Pauiln*. Demain i s t Lié. 
MtTIOMOLOOIC. — «latlan d» LUI*. - Obser 

• allons («lies le â juin i»io. a 18 heure». 
Baromètre : 764 mil. I : Laisse depuis la veilla 

a îs heure» : o mu. s. 
TMrmo-lètr» Fronde : St.l ; mtntma : 13JJ »t 

telat à s heures : maxima : 37.0 « te in t à it a. 
t u t hygroiiKtrique : M : Hauteur d'eau tombée 

.depuis la veille a 18 heures néant : Direction 
Oui rent : Sud-Est ; Force : modérée : Dire, non 
d*,* u u _ g _ : p _ d'obvervatlon : E u t du Ciel : 

rames probable pour aujourd bul : chaud, bea'i 
PREVISIONS DE L'OFFICf NATIONAL. - • 

f ioit Nord Tempe chaud ciel pur devenant le:i 
teintVU nuageux avao quelques avenes on orag-.-

de »». 
jour, minimum ea -sut»-

O t u t r - — Nous »To_: oit que M. Victor Bouc 
que», rïV»-pré*id«ot d* l'Olympique LlUoU avait 
• te tu*. LMacredl aux environs f> Reims dam un 
i rtdeat J'amtoro-blle- _ 

M Boeo.—*r était s a f re t industrie lillois a " 
- mifrea—ii ttapais très longtemps au football. 

(I fat. bien- avant la (narre, le président 4» l'tn» 
stade LUlot» «roi fD»_»-a dan» la suite avec 

'lymptuue unoi». 
U nfi-iâiM| itt-aM alors vleeprteMent «u .'r»"d 

tub nonriite a '"un de» col laborai*-» i « # u ' 
téro,es de |f. * ' « • « Jeans . . 

CH»n u* n * » * - * « • do football e» «e *on clos . 
Ceti* Doani le • t ™ » de ne la eo_«Urnat_n le-

««•ortlt» d* 1» C a i \ — « a*» rtand—s «o» « • - ' ! ' 
salent bien s» symt "thlqne stiaoaalt*- . . „ „ . . 

Lee funérailles auront lieu te M lot». « • ' * • " " 
i u s _ _ i Coeur. S _!(_>-

Ville.de

